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fribourgeoises

Assemblée cantonale et bisannuelle
de la société des Amis du patois fribourgeois

du 29 octobre 2000 à Marly

Cette journée a débuté par une rencontre des mainteneurs,
au restaurant des Acacias, à Marly. Une quinzaine avait
répondu à l'invitation du comité cantonal soit la moitié de
l'effectif. Parmi les absents, il y avait des excusés pour
raison de santé. Le repas de midi s'est déroulé dans une
agréable ambiance. Selon le vœu des participants, cette
réunion conjointe avec l'assemblée cantonale devrait être
renouvelée.
A 1400 heures et des poussières, notre président cantonal,
Francis Brodard, a ouvert l'assemblée qui s'est tenue dans
une grande salle de Marly-Cité. Il a salué les principales
personnalités présentes, M. Francis Maillard, syndic de Marly
et M. Placide Meyer, préfet de la Gruyère, ainsi que les
patoisants venus de partout.
Pour le plaisir de chacun, le chœur d'Intrè no, de Fribourg et
environs, a interprété quelque chansons en patois d'auteurs
fribourgeois. Baia Grevire, avec le solo d'Hilaire Clément, a
particulièrement plu à l'assistance.
Le protocole de la dernière assemblée a été approuvé par
applaudissement, malgré sa longueur. Selon le caissier,
notre bourse a aussi subi lothar en 1998, mais les
cotisations versées par les amicales nous aideront a tenir le

coup.
M. Francis Maillard, syndic de Marly, souhaite la bienvenue
aux patoisants du canton, qu'il remercie d'avoir choisi sa
commune pour cette assemblée. Après nous avoir entretenu
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sur la situation générale, il nous offre les vins d'honneur.
Dans son charmant patois, M. Antoine Brülhart, ancien
administrateur postal de Fribourg, nous fait l'historique de
cette belle localité du Grand Fribourg. Qu'il soit remercié

pour ce bel exposé.

Dans son rapport, le président, Francis Brodard, fait part des
intentions du comité qui
prévoit la publication de nouveaux travaux de concours. Il

nous entretient sur la prochaine fête régionale qui se
déroulera en août 2001 à Saignelégier/Jura.
Les présidents des amicales donnent un aperçu de l'activité
leur société. Le maintien du patois est le souci de tous. Il y a
maintes façons d'y parvenir.

Le secrétaire : Joseph Oberson

ANECDOTE GRUÉRIENNE
Lorsque — il y a fort longtemps — le
malin syndic de Pont-la-Ville procura
gratis pro Deo, à ses administrés le
magnifique et solide pont de Thusy
qui gît aujourd'hui sous les eaux, il
fut félicité et longuement acclamé par
tous les communiers. Dame des syndics

pareils ne se trouvent pas à la
pelle, c'est une denrée rare... En remontant

triomphalement vers le village, il
disait à ses gens :

— Le plus difficile dans tout cette
affaire, mes amis, n'a pas été d'« attraper

» le démon, mais bien d'attraper les
rats et surtout les chats pour les mettre
dans les sacs. Les premiers, eh bien
j'en avais plein la cave et les galetas ;

j'ai fait la chasse et tendu des pièges

toute la nuit., il y avait assez
longtemps qu'ils rongeaient mes sacs, mon
linge et... mes « pâtes ». Mais les chats...
à Pont-la-Ville, ils ne valent rien,
manquant d'ardeur et de férocité, à peu
près qu'ils ont peur des rats. Aussi
j'ai dû dépêcher, cette nuit même, mon
domestique jusqu'à Arconcièl. Le pauvre

il en est revenu ce matin, mais
dans quel état Les habits déchirés
et les mains en sang. Dommage que
nous n'ayons pas pu garder chez nous
ces bêtes agressives qui ont toutes pris,
par Redon, la route de Riaz...

CF.

N.B. — On sait que le surnom donné

aux habitants de Riaz et d'Arconcièl
est « les chnts ».
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